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Comédie 
 

Décors : Salon et cuisine d’une maison de la banlieue parisienne, assez cossue. Une 
porte d’entrée et une donne sur les chambres.  
 
Costumes : De nos jours. 
 
Jean : 
Dirigeant d’entreprise, il est marié à Elisabeth, ils ont deux enfants. 
 

Elisabeth : 
C’est la femme de Jean, elle ne travaille pas.  
 

Jérôme : 
C’est le fils aîné de la famille, il prépare une école de commerce. 
 

Ludivine : 
C’est la fille cadette de la famille, elle est en sport études, pour être championne de 
natation. 
 

Adrienne : 
C’est la mère d’Elisabeth, elle vit chez sa fille. 
 

Brigitte : 
Elle est célibataire et elle travaille chez Jean et Elisabeth depuis de longues années. 
 
Raymonde : 
Une amie de Brigitte. 
 

Comédie pour tout public. 
 
Résumé : 

Brigitte, travaillant au service d’une famille aisée de la région parisienne, se fait passer 
pour une extralucide. Elle a trois clientes, Elisabeth, Adrienne et Raymonde. Un jour 
d’orage, elle découvre dans sa boule de cristal, qu’elle voit des scènes de la vie 
courante, dans lesquelles elle reconnait des membres de la famille de ses employeurs 
se livrer à des activités cachées. Cette famille, au demeurant honnête mènerait donc 
une double vie ? 
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Acte I 

 

(Brigitte est installée devant sa table, sur laquelle se trouve la boule de cristal, elle porte 
un turban et deux bougies sont allumées, il y a également un panneau Irma Extralucide. 
Sur le divan, sont assises, Elisabeth et Adrienne, comme dans une salle d’attente, elles 
feuillettent une revue, Raymonde est assise devant Brigitte) 

Brigitte : (Prenant la main de Raymonde) Vous verrez, Raymonde, tout se passera 
bien. 

Raymonde : (Sortant son mouchoir) Vous en êtes certaine, il va s’en sortir ? 

Brigitte : (Faisant des gestes sur la boule et d’une voix mystérieuse) OH ! Boule de 
cristal des îles montre-moi l’avenir !  

Raymonde : (Inquiète) Alors ? 

Brigitte : Pas d’impatience ! Il faut laisser aux images le temps d’arriver ! Regardez, là ! 
Les nuages s’en vont, pour faire place à une éclaircie. 

Raymonde : (Se penchant sur la boule, septique) Je ne vois rien ! 

Brigitte : C’est normal, c’est moi l’extra-lucide, et je puis vous rassurer en vous disant 
que le soleil arrive bientôt sur votre maison ! 

Raymonde : (Naïve) En fait, c’est une histoire de météo ? 

Brigitte : (Irritée) Oui, la météo de votre vie ! Ce sera difficile, mais il devrait s’en sortir ! 

Raymonde : (S’essuyant les yeux) Que faut-il que je fasse ? 

Brigitte : Acheter une boîte ! 

Raymonde : (Pleurant) Un cercueil ? Mais vous venez de me dire qu’il allait s’en 
sortir ? 

Brigitte : (Mettant un voile sur la boule) Mais non ! Une boîte de croquettes pour chat ! 
Votre petit pompon va s’en sortir ! Soyez rassurée ! 

Raymonde : (Rangeant son mouchoir) Merci madame Irma ! (Sortant son porte-
monnaie) Combien ? 



Brigitte : (Montrant une boite en fer) Comme d’habitude ! 

Raymonde : (Elle dépose deux billets de 20 euros et en se levant) Je vous tiens au 
courant, au revoir madame Irma ! (En passant à côté d’Adrienne et d’Elisabeth) Elle est 
vraiment formidable ! (Elle sort) 

Brigitte : Suivante ! 

Elisabeth : (Se levant) Voilà ! 

Adrienne : (Mettant la main sur le bras d’Elisabeth) Tu permets ma fille, priorité aux 
anciennes ! (Elle se lève et va s’asseoir à la table, tandis qu’Elisabeth reprend une 
revue, vexée)  

Brigitte : (Retirant le voile de la boule) Que puis-je faire pour vous Adrienne ? 

Adrienne : (Montrant la boule) Je voudrai savoir quand je gagnerais au loto ? 

Elisabeth : (Moqueuse) Il faudrait déjà que tu joues ! 

Adrienne : Justement, j’attends qu’elle me dise quand je vais gagner pour jouer qu’une 
seule fois ! 

Brigitte : (Faisant des gestes avec ses mains sur la boule) OH ! Boule de cristal des 
îles montre-moi l’avenir ! Ce n’est pas demain la veille ! 

Adrienne : Ah bon ? 

Brigitte : Je veux dire que ce ne sera pas pour le tirage de ce samedi ! 

Adrienne : Mais quand ? 

Brigitte : (Prenant une feuille de papier et un stylo) Alors, je vois 3 lunes et 2 soleils, ce 
qui nous fait, 3 fois 4 égal douze, pour la lune et 2 fois 4 égal huit, pour le soleil, donc 
12 moins 8 égal a peu près 4, moins 1 de l’éclipse du capricorne dans le tunnel du mont 
blanc, çà devrait nous faire 3 ! 

Adrienne : (Toute contente) Dans 3 jours ? 

Brigitte : Non ! Dans 3 ans ! 

Adrienne : (Déçue) Dans 3 ans ? 

Brigitte : L’éclipse aurait été celle du scorpion, ça aurait fait 3 jours ! 

Elisabeth : (En riant) Tu vas avoir le temps d’économiser ! 

Adrienne : (Met des billets de 20 euros dans la boîte en fer et elle se lève) Fichu 
capricorne !  



(On entend un bruit de voiture) 

Brigitte : (Rangeant son matériel) ZUT ! Monsieur Jean ! Il faut vite ranger tout le 
matériel ! Aidez-moi ! 

Elisabeth : (Se levant) Et moi alors ! 

Adrienne : (Enlevant le panneau Brigitte extra-lucide) Plus tard, tu sais bien que ton 
mari à horreur de ce genre de séance ! 

(Brigitte retire son turban, se met un tablier et prépare un café, Elisabeth va vers la 
porte et Adrienne s’installe pour lire une revue en ronchonnant) 

Adrienne : Fichu Capricorne ! 

(Jean entre avec sa mallette) 

Elisabeth : (Embrasse Jean) Alors, mon chéri, comment s’est passée ta journée ? Tu 
n’as pas eu trop de travail, j’espère ? 

Jean : Oui, ce fût une bonne journée, et toi, quoi de neuf ? 

Elisabeth : (Elle récupère la mallette de Jean) Rien de spécial à signaler ! 

Adrienne : (Vexée, d’un ton sec) Merci de me demander comment s’est passée la 
mienne ! 

Jean : Pardon ! (Moqueur) Comment s’est passée votre journée ma très chère belle-
maman ? 

Adrienne : (Se replongeant dans sa revue) BOF ! Et ce n’est pas la peine d’en faire 
trop non plus ! 

Jean : (A Elisabeth) Elle a l’air contrariée ! 

Elisabeth : (Voulant rire) Elle est contrariée à cause d’une histoire de Capricorne ! Elle 
qui est justement Capricorne deuxième décent ! C’est le comble ! 

Adrienne : (Se levant) Pourquoi ce n’est pas le Scorpion qui est sorti ! Fichu 
Capricorne ! (Elle sort) 

Brigitte : (Apportant un plateau) Je vous ai préparé un bon dîner ! Escalopes à la 
crème avec champignons de Paris ! 

Jean : Super Brigitte ! J’adore (A Elisabeth) Les enfants sont rentrés ? 

Elisabeth : Ils ne devraient plus tarder !  

(Jérôme entre en jetant son sac de sport au sol) 



Elisabeth : Justement, voilà notre grand garçon !  

Jérôme : Salut la compagnie ! (Il embrasse ses parents et il va faire des chatouilles à la 
taille de Brigitte qui lui tourne le dos) Salut Birguitte ! 

Brigitte : (En riant) Brigitte ! Jérôme ! Brigitte ! 

Jérôme : (En riant) C’est bien ce que j’ai dit, Birguitte ! 

Brigitte : Ah, ces jeunes ! 

Jean : Comment se sont passés tes cours ? 

Jérôme : Bien, mais les partielles s’annoncent difficiles ! Le prof d’économie a organisé 
des révisions en groupe, chez lui !  

Jean : C’est une très bonne idée ! Je suis certain que tu vas réussir ces premières 
partielles les doigts dans le nez ! 

Jérôme : En parlant de révisions, justement, je vais me préparer !  

Elisabeth : (Regardant par la fenêtre) Où est ta sœur, elle devait rentrer avec toi ! 

Jérôme : (Prenant une pomme et son sac) Elle ne va pas tarder ! Elle était en grande 
conversation avec son entraîneur. (Il sort) 

Elisabeth : (Regardant par la fenêtre) Je n’aime pas qu’elle rentre seule ! Et je trouve 
qu’il tourne beaucoup autour d’elle ! 

Jean : Chérie ! Ludivine est presque majeure et elle s’est faire la part des choses entre 
le flirt et sa carrière de nageuse. (Regardant par la fenêtre) Justement la voilà (Riant) et 
entière ! 

(Ludivine entre, avec un sac de sport) 

Ludivine : (Jetant son sac au sol) Jérôme est rentré ? 

Elisabeth : Oui, il y a 5 minutes ! 

Ludivine : (Reprenant son sac) Il aurait pu m’attendre, l’enfoiré ! 

Jean : Ludivine, je n’aime pas quand tu emplois ce l’engage ! C’est de ton frère dont tu 
parles ! 

Ludivine : (En sortant) Tu as raison, n’empêche qu’il m’avait promis de m’attendre, 
donc c’est bien un enfoiré ! 

Brigitte : Je te prépare un chocolat chaud ? Ça creuse la piscine ! 



Ludivine : Non, merci ! Je suis vannée ! Je monte me reposer ! (Elle sort) 

Jean : Quel est le programme pour ce soir ? 

Elisabeth : Ne me dit pas que tu as déjà oublié ? 

Jean : Nous devons aller au cinéma ! 

Elisabeth : Perdu ! Tu dois emmener ma mère voir sa cousine Léonie à Limoges ! 

Jean : (Dépité) C’est vrai que nous sommes le deuxième vendredi du mois ! 

Elisabeth : Et cette fois tu ne peux pas te défiler ! 

Jean : Aucune chance ? 

Elisabeth : Aucune ! 

Jean : Et si je lui disais que l’autoroute est bloquée, à cause d’une opération escargot 
des routiers ? 

Brigitte : (Riant) Elle va vous proposer de prendre la nationale ! 

Jean : Et si nous lui disions que sa cousine est décédée ? 

Elisabeth : Allons, chéri ! Ce ne sont pas des choses à faire ! 

Brigitte : (Riant) Sans compter que ça fait quatre fois que vous lui faite le coup de la 
voiture en panne ! (Comptant sur ses doigts) La première fois, vous n’aviez pas fait la 
révision ! La seconde, les essuies glaces ne fonctionnaient pas, alors qu’il y avait un 
soleil radieux ! La troisième fois….C’était quoi la troisième fois ? 

Elisabeth : Un pneu était à plat ! Et la quatrième, tu ne voulais pas rater le match de 
rugby !  

Brigitte : (Riant) Elle va commencer à penser que vous le faites exprès ! 

Jean : Elle n’a qu’à prendre le train après tout ! 

(Adrienne entre avec un sac, Elisabeth ne l’a pas vu) 

Elisabeth : La dernière fois, qu’elle a pris le TGV, elle a raté la correspondance et elle 
s’est retrouvée à 600 kilomètres de Paris, entre Bordeaux et Toulouse ! 

Adrienne : (Moqueuse) Alors, Jean, cette fois, elle a quoi comme problème votre 
automobile ? Pour une éventuelle opération escargot, oubliez ! J’ai écouté les 
informations, pas de grève en vue ! 



Jean : (Se levant) Rien ! Elle fonctionne très bien ! Tout va bien, l’horizon est clair ! 
Vous êtes prête ? 

Adrienne : (Montrant son sac) A votre avis, c’est pour aller à la pêche que j’ai pris mon 
sac ? 

Jean : Non ! Bien sûr, Allons-y ! (Il embrasse Elisabeth) A ce soir ! (Il sort avec 
Adrienne) 

Elisabeth : Vite, Brigitte, sortez votre attirail ! 

Brigitte : Vous n’y pensez-pas ! Vos enfants peuvent descendre d’une minute à l’autre ! 
Votre mari le saura et je vais me faire remonter les bretelles ! 

Elisabeth : Quand alors ? 

Brigitte : Vous pouvez attendre demain ? Nous trouverons bien un moment !  

Elisabeth : Vous avez raison, ce sera plus prudent ! 

(Adrienne entre avec son sac, furieuse, suivi de Jean) 

Elisabeth : Maman ! Que se passe-t-il ? 

Adrienne : Ton mari ferait n’importe quoi pour ne pas m’emmener chez ma cousine ! 

Jean : Puisse que je vous dis que je ne l’ai pas fait exprès ! 

Elisabeth : Enfin, Jean ! Que s’est-t-il passé ? 

Adrienne : Il s’est passé qu’il a fait exprès de heurter un lampadaire ! 

Elisabeth : C’est vrai Jean ? 

Jean : Oui et non ! 

Elisabeth : Oui ? Ou non ? 

Jean : Met toi à ma place ! Soit  j’emboutissais la bouche d’incendie, soit j’écrasais un 
agent de police ! 

Brigitte : Moi, j’aurais choisi l’agent de police, les lampadaires, eux au moins, ils ne se 
reproduisent pas ! 

Adrienne : Ah ! Tu vois, il l’a bien fait exprès ! 

Elisabeth : Mais non maman, calmes-toi ! Jean a fait le bon choix ! Enfin, il n’avait pas 
le choix ! 



Adrienne : (Croisant les bras et tapotant du pied) Et quand le chauffard va m’emmener 
à Limoges ? 

Jean : Quand la voiture sera réparée, c’est promis ! D’ailleurs, je vais, de ce pas,  
téléphoner au garagiste pour qu’il vienne la chercher au plus tôt ! (Il sort vers le séjour) 

Elisabeth : Tu vois bien maman, Jean fait tout ce qu’il faut pour te rendre service ! 

Adrienne : Tu parles ! Il a failli me tuer en se jetant sur ce lampadaire ! (Elle prend son 
sac et elle sort, vexée) 

Ludivine : (Entre en scène) J’ai croisé Grand-mère, elle ne devait pas aller chez sa 
cousine ? 

Elisabeth : Elle devait ! 

Ludivine : Elle a changé d’avis ? 

Brigitte : (Riant) Disons qu’un lampadaire s’est jeté sur la voiture donc pas de voiture, 
pas de cousine Léonie ! 

Ludivine : J’ai dû rater un épisode ! Où est papa ? 

Elisabeth : Il téléphone au garagiste pour savoir quand le lampadaire sera réparé…Je 
veux dire la voiture ! 

Ludivine : Tu m’étonnes qu’elle fasse la gueule ! Je vais rentrer tard ce soir, je vais 
nager, nous avons un entraînement spécial pour la prochaine compétition ! 

Elisabeth : Très bien, mais sois prudente et ne te fatigues pas de trop ! Tu sais, sport 
études, c’est un travail de longue haleine ! 

Brigitte : Tu veux que je te prépare ton sac, Ludivine ? 

Ludivine : Non, merci Brigitte, j’ai celui de cet après-midi. 

Brigitte : Mais la serviette et ton maillot doivent être trempés ! (En sortant) Je vais te 
préparer ça ! 

Ludivine : Non, c’est déjà fait, j’ai pris une serviette propre et un autre maillot. (Elle 
sort) 

Elisabeth : (Joignant ses mains) Je suis fière de ma fille ! Depuis deux mois, qu’elle est 
rentrée à sport études, elle est très assidue ! C’est dommage qu’à chaque fois qu’elle a 
une compétition, il y a toujours un empêchement pour que nous allions l’encourager ! 

Brigitte : Je suis certaine, qu’elle deviendra une grande championne ! 

(Ludivine revient avec son sac elle prend une pomme et en sortant) 



Ludivine : Bisous ! A plus ! 

Brigitte : Bisous, sois prudente ma chérie ! Et nage vite et bien ! 

Ludivine voix OFF : YES ! 

(Jérôme entre avec un sac plein de bouquin) 

Elisabeth : Toi aussi tu sors ? 

Jérôme : Oui maman, je vais rentrer très tard, tu sais bien, nous faisons une révision 
en groupe, avec notre prof d’économie ! Je ne rentrerais pas dîner ! 

Elisabeth : Ah oui, c’est vrai ! Ne travaille pas trop tard quand même ! Il faut penser à 
te reposer ! 

Brigitte : Jérôme, tu veux que je te prépare des barres de céréales ? 

Jérôme : Non merci Birguitte ! Ça va aller ! 

Brigitte : (En riant) Brigitte ! 

Jérôme : A plus ! (Il sort) 

Brigitte : (Pensive) Vous en avez de la chance ! Avoir des enfants aussi sérieux et 
aussi studieux ! 

Elisabeth : Oui, c’est vrai ! Et vous ? 

Brigitte : Je n’ai pas d’enfants ! 

Elisabeth : Je sais bien, et vous, vous ne sortez pas ce soir ? 

Brigitte : Non, rien de spécial à faire et personne à aller voir ! 

(Jean entre) 

Jean : Voilà ! Le garagiste récupère la voiture demain matin et me l’a ramène au plus 
tôt ! 

Elisabeth : Parfait, comme ça ma mère pourra aller voir sa cousine ! 

Jean : (Souriant) Je t’en prie, ne me gâche pas la soirée, Brigitte, demandez aux 
enfants de descendre, je ne voudrais pas dîner trop tard ! Car, comme le voyage chez 
la cousine Léonie a été annulé, j’en ai profité pour organiser une réunion de travail ! 

Brigitte : Ils sont sortis ! 



Elisabeth : Ludivine avait un entraînement pour une compétition et Jérôme une 
révision de groupe. C’est vraiment obligé ta réunion de ce soir ? 

Jean : (Prenant Elisabeth dans ses bras) Je préfère la faire ce soir, comme ça, je serais 
débarrassé ! D’ailleurs, je vais y aller dès maintenant, cela me fera gagner du temps !  

Brigitte : Vous ne dînez pas avant ? 

Jean : Je passerais prendre un sandwich à la boulangerie du coin. 

Elisabeth : (Souriant) Dans ce cas, comme tu m’abandonnes lâchement, je vais en 
profiter pour aller voir ma copine Agnès, elle a lancé une invitation à dîner entre 
copines, pour nous montrer sa vidéo sur son voyage en Afrique du sud ! 

Jean : (Souriant) Parfait, comme ça, tout le monde sera occupé ! Alors, bon dîner et 
bonne séance de cinéma. 

Brigitte : Vous voulez que je vous appelle un taxi ? 

Jean : Non, pas la peine, je vais prendre le bus ! (Il sort) 

(Scène sombre, puis éclairée) 

Brigitte : (Sortant son attirail) Comme je suis seule, je vais en profiter pour me faire une 
petite séance ! Je vais bien finir par arriver à voir quelque chose d’intéressant dans 
cette boule, autre que des flocons de neige ! (Elle retourne la boule et voyant les 
flocons de neige retomber) C’est beau quand même ! (Elle s’assoit) Alors, voyons voir ! 
(Riant) C’est le cas de le dire ! A part des flocons, je ne vois rien de spécial ! (Soudain, 
un coup de tonnerre, des éclairs, la lumière de la scène clignote, la fenêtre s’ouvre 
toute seule et la porte claque, Brigitte se lève et en fermant la fenêtre et la porte) Ils 
n’avaient pas annoncé d’orage à la météo ? Ils sont nuls, remarque, ils sont incapables 
de donner la météo de la veille ! Alors, à cinq jours ! Laissez-moi rire ! (Elle se remet 
devant la boule) Oh ! Boule de cristal des îles, montres-moi….montres-moi, ce que tu 
veux ! Mon Dieu ! Monsieur ? (Remuant la boule et se frottant les yeux) Je ne rêve pas, 
c’est bien lui ! (Au public) Je le vois comme je vous vois ! (Au public, mettant sa main 
au-dessus de ses yeux) Enfin presque ! Il est au restaurant, (Elle tourne la tête dans 
tous les sens) C’est au Chevalier d’argent ! Classe ! Il est avec une dame, mais ce n’est 
pas madame ! Cà alors ! (Elle jette le voile sur la boule et se lève) J’ai dû rêver ! (Elle 
soulève discrètement le voile et du coin de l’œil) C’est pourtant bien lui !  

(On entend une voiture arriver, Brigitte range vite son attirail, C’est Ludivine qui entre 
avec un bandeau autour de la tête) 

Brigitte : Ludivine ! Que s’est-t-il passé ? 

Ludivine : (Posant son sac) Je me suis cognée, contre un mur, dans le vestiaire ! 

Brigitte : Ben dis-donc, c’est dangereux la natation ! 



Ludivine : Ce n’est pas bien grave, mais je n’ai pas pu continuer l’entraînement, c’est 
un collègue qui m’a raccompagné ! Je vais me coucher, pas un mot à papa et maman ! 
Je ne voudrais pas qu’ils s’inquiètent pour rien ! 

Brigitte : (Soulevant le bandeau) Pour rien ? Un bel œuf de pigeon quand même ! Allé, 
va te reposer ! Et comptes sur moi, Botus et mouche cousue ! Enfin, l’inverse ! 

(Ludivine sort vers les chambres avec son sac) 

Brigitte : Quelle histoire ! C’est aussi dangereux de faire de la natation que de la boxe ! 
(Prenant la boule dans les mains) C’est incroyable, j’ai vu monsieur dans ma boule ! Je 
n’ai pas rêvé ! C’était bien lui, pendant qu’elle regarde bien gentiment un film sur 
l’Afrique du sud, chez sa copine ! Il dîne au restaurant avec une autre femme ! Quel 
culot ! Je n’aurais jamais cru ça de lui ! La pauvre ! 

(Ludivine met sa tête sous le voile pour regarder la boule, comme si elle faisait des 
inhalations) 

Brigitte : OH ! Encore une salle de restaurant, mais je reconnais, c’est le Valmy, ma 
zette ! 4 étoiles !  

(Jérôme entre, Brigitte ne l’a pas entendu) 

Brigitte : Madame !  

Jérôme : Non ! C’est Jérôme ! 

Brigitte : (Toujours la tête sous le voile) Non ! C’est une dame ! 

Jérôme : Que fais-tu Birguitte ! 

Brigitte : (Levant la tête) Jérôme ! Je fais des incantations ! 

Jérôme : Tu veux dire des inhalations !  

Brigitte : Oui, c’est ça, des inhalations ! J’ai un petit rhume. 

Jérôme : (Posant ses livres sur la table et se rapprochant de Brigitte) Je peux sentir !  

Brigitte : (Mettant ses deux mains sur le voile) Non ! Ça sent mauvais ! Très mauvais, 
même ! Tu ne devais pas rentrer tard ? 

Jérôme : (Reprenant ses livres) Le prof d’économie était fatigué, alors me voilà ! 
Ludivine est rentrée ? 

Brigitte : Oui, dans un mur ! 

Jérôme : Dans un mur ? 



Brigitte : Elle s’est cognée, dans les vestiaires, elle n’a pas pu continuer son 
entraînement, alors elle est rentrée, mais ce n’est pas grave, juste une bosse ! Elle est 
montée se reposer ! 

Jérôme : Je vais voir comment elle va ! (Il sort vers les chambres) 

Brigitte : (Elle retourne voir sa boule) Mon Dieu ! (Au public) Madame a une maîtresse 
et monsieur un amant….L’inverse ! (Elle regarde de nouveau sa boule) Pas de doute, 
c’est bien elle ! La qualité d’image est bonne (Elle secoue sa boule) Dommage qu’il n’y 
ait pas le son ! 

(Elle entend quelqu’un arriver) 

Brigitte : (Elle range son attirail) La suite des émissions demain ! (Elle éteint la lumière 
en sortant) 

(C’est le matin, Brigitte prépare le petit-déjeuner, quand Jean entre sur scène) 

Brigitte : Bonjour Monsieur ! 

Jean : Bonjour Brigitte ! 

Brigitte : Vous êtes matinal, pour un samedi ? 

Jean : Il le faut bien, le dépanneur ne devrait plus tarder. 

Brigitte : (Moqueuse) Votre sandwich était bon ? 

Jean : Mon sandwich ?.....Ah oui, mon sandwich ! Comme un jambon beurre peut être 
bon ! Les enfants sont levés ? 

Brigitte : Non ! 

Elisabeth : (Elisabeth entre, elle embrasse Jean) Bonjour mon chéri, bonjour Brigitte ! 

Jean et Brigitte : Bonjour ! 

Brigitte : (Moqueuse) Alors ce restaurant ?...Enfin, ce repas chez votre copine ? C’était 
bien ? 

Elisabeth : Agnès nous a montré des images magnifiques ! Mais son dîner était tout 
juste moyen ! 

Brigitte : (Au public) Moyen ! Au Valmy, ça m’étonnerait ! 

Jean : En parlant de restaurant, que dirais-tu si nous réservions une table au Chevalier 
d’argent, pour ce soir, histoire de se faire un dîner en amoureux ! Après tout, à deux 
jours près, c’est notre anniversaire de mariage ! 



Elisabeth : Tu y as pensé mon amour ! Très bonne idée, cela fait une éternité que nous 
sommes allés au restaurant ! 

(Ludivine et Jérôme entrent, Ludivine s’est badigeonnée le front avec une crème 
blanche) 

Jean : Alors, nos grands enfants ont bien dormis ? 

Jérôme : Oui, ce fût court mais bien ! 

Ludivine : C’est ça, court mais bien ! 

Brigitte : Vous pouviez rester encore au lit, nous sommes samedi. 

Jérôme : j’ai des tas de choses à faire. 

Brigitte : Moi aussi. 

Elisabeth : (Voyant Ludivine) Qu’as-tu mit sur ton front ? 

Ludivine : C’est une crème de nuit ! 

(On entend un klaxon) 

Jérôme : (Se lève avec sa tartine et se dirige vers la porte) Ce doit être le garagiste, j’y 
vais. 

Brigitte : (Tendant sa main à Jean et souriant) Je pense qu’il a dû déjà prendre son 
petit-déjeuner. 

Jérôme : (Lui donnant la tartine) Ah oui, c’est vrai ! (Il sort) 

Elisabeth : (Sortant) Je vais me préparer, j’ai des courses à faire ! 

Brigitte : (Moqueuse) De quel genre ? 

Elisabeth : Je dois essayer une nouvelle robe et faire des tas d’autres choses ! (Elle 
sort) 

Ludivine : (Se levant) Moi aussi ! Je dois m’acheter un nouveau maillot de bain pour la 
compétition de la semaine prochaine. Et peut-être même une robe ! 

Jérôme : (Moqueur) Tu achètes des robes toi maintenant ? Tu es toujours en jogging ! 

Ludivine : (Lui tirant l’oreille) Petit curieux ! (Elle sort) 

Jérôme : (Dépité) Et bien moi, je vais chez mon pote, pour reprendre mes révisions ! 

(Il sort) 



Jean : (Entre, tout content) Voilà, le garagiste me garde la voiture jusqu’à Mercredi 

Brigitte : Vous vous en tirez bien ! 

Jean : Vous trouvez ? Il m’annonce quand même plus de 4000 euros de réparation ! 

Brigitte : Je parlais de la cousine Léonie ! 

(Adrienne entre, Jean ne la pas vu) 

Jean : Il va falloir annoncer ça à l’autre folle ! 

Adrienne : De qui vous parlez ? 

Brigitte : Votre gendre disait qu’il devait annoncer le montant de la réparation de la 
voiture à son assureur !  

Jean : C’est ça, à Madame JOMBIER ! Elle va encore rouspéter ! 

Adrienne : Donc Lundi, nous allons chez ma cousine Léonie ? 

Jean : Non, pas demain, le garagiste vient à peine de la récupérer et comme il ne 
travaille pas le Dimanche, il va la garder jusqu’à mercredi, nous irons vendredi 
prochain ! Ça vous va ? 

Adrienne : Même si cela ne me va pas, je n’ai pas le choix ! Où est-elle ? 

Jean : Chez le garagiste ! 

Adrienne : Je parle de ma fille ! 

Brigitte : Elle se prépare pour aller en ville ! 

Adrienne : Et mes petits enfants ? 

Brigitte : Ils se préparent aussi, ils sortent. 

Adrienne : Décidément, ce sont de vrais courant d’air ces deux-là ! Heureusement que 
vous êtes là ma petite Brigitte ! 

Jean : (Vexée) Merci pour moi ! 

Adrienne : (Lui tapotant sur l’épaule) Mais, oui, je vous aime bien quand même ! (En 
sortant, au public) De loin ! 

(Ludivine, Elisabeth et Jérôme entrent sur scène) 

Elisabeth : Alors ? 



Jean : (Heureux) Il l’a emmenée, je la récupère Jeudi ! 

Elisabeth : Ma mère ? 

Jean : (Riant) Mais non, la voiture ! 

Elisabeth : Maman le sait ? 

Jean : Oui ! 

Elisabeth : (Riant) D’ici jeudi, elle va être à prendre avec des pincettes ! Nous y allons, 
les enfants ! Nous allons rater le bus ! A plus tard ! N’oublies pas chéri, ce soir, dîné en 
amoureux ! 

Jean : Promis ! 

(Ludivine, Elisabeth et Jérôme sortent, Brigitte débarrasse) 

Jean : (Riant) En attendant, ça me laisse quelques jours de répit ! Faire quatre heures 
de routes avec elle, croyez-moi, ce n’est pas une sinécure ! 

Brigitte : C’est vrai qu’elle a un fichu caractère ! Mais c’est quand même votre belle-
mère ! 

Jean : (Riant) Et oui ! Le mariage, ce n’est pas la mer à boire, c’est la belle-mère à 
avaler ! 

Brigitte : Allé, ne faîtes pas votre Caliméro ! Elle n’est pas bien méchante ! 

Jean : Il ne manquerait plus qu’elle morde !  

Raymonde : (Entre en trombe, sans dire bonjour) Irma ! J’ai besoin de vous consulter ! 
C’est urgent. 

Jean : Madame Irma ? 

Brigitte : Deux minutes Raymonde ! (Elle entraîne jean en avant-scène) Ne faîtes pas 
attention, c’est une amie, elle est un peu dérangée (Montrant sa tête) De là-haut !  

Jean : Je comprends, elle n’a pas la lumière à tous les étages ? 

Brigitte : C’est ça ! Je m’en occupe, ne vous inquiétez pas ! Laissez-moi seule avec 
elle, s’il vous plait ! 

Jean : Bon, ben, alors à une prochaine fois (Souriant) Madame Irma ! 

Raymonde : Pourquoi êtes-vous venu consulter madame Irma? 

Jean : Heu ! Je ne sais plus ! 



Raymonde : Ah, vous avez un problème d’améthyste ! 

Brigitte : Non, d’amnésie ! Justement, monsieur allait nous laisser, n’est-ce pas ? 

Jean : Oui, c’est ça ! (Voulant rire) Et où dois-je aller ? 

Raymonde : (Voulant rire) C’est grave, si vous ne savez plus où vous devez aller ! 

Jean : Si, je m’en rappelle, je dois aller acheter du pain ! (Il sort) 

Brigitte : Raymonde ! Je vous avais dit de me téléphoner avant de venir ! 

Raymonde : Désolée ! Mais là, il y a urgence ! 

Brigitte : (Sortant son attirail) Bon, nous n’avons que cinq minutes ! 

Raymonde : (Voulant rire) Si vous craignez que votre client revienne, à mon avis, il n’y 
a pas de danger, il ne doit même plus se souvenir qu’il est passé vous voir ! 

Brigitte : (Mettant son turban) Que voulez-vous savoir ? 

Raymonde : (Sortant son mouchoir) C’est pour mon Coco ! (En pleurant) Cela fait deux 
jours qu’il ne mange plus ! Il dépéri à vue de nez ! 

Brigitte : A vue d’œil ! 

Raymonde : (Se mouchant très fort) Enfin, c’est pareil ! Je vois bien qu’il ne va pas 
bien ! 

Brigitte : (Regardant sa boule) Oh ! Boule de cristal des îles….Tiens ! C’est étrange, je 
ne vois que de la neige ! 

Raymonde : Encore une histoire de météo ? 

Brigitte : Non ! Alors…. Ah oui, effectivement, je le vois, il ne va pas bien du tout ! 

Raymonde : Voyez ! Je savais bien qu’il y avait un problème ! 

Brigitte : Il faut lui changer la marque de ses croquettes ! 

Raymonde : Mais un perroquet ne mange pas de croquettes ! 

Brigitte : (Se reprenant) Je vois bien que c’est un perroquet ! Je veux dire…..qu’il faut 
changer de place, les croquettes de pompon, car l’odeur indispose votre perroquet ! 

Raymonde : Ah bon ? 

Brigitte : C’est un peu comme vous ! 



Raymonde : Mais je ne mange pas de croquettes ! 

Brigitte : Je veux dire, imaginez que vous ayez une gastro ! Si vous sentez une 
choucroute ! Vous faîtes quoi ? 

Raymonde : Ben, je passe à table ! 

Brigitte : (Dépitée) D’accord ! En tout cas, éloignez les croquettes de votre chat de la 
cage de votre perroquet et tout s’arrangera ! 

Raymonde : (Sortant deux billets de 20 euros) Merci beaucoup madame Irma ! (Elle 
sort) 

Brigitte : (Dépitée) Il ne me manque plus qu’elle revienne pour son chien et son 
poisson rouge et ce sera complet ! (Regarde de nouveau dans la boule) Ça fonctionne, 
c’est un magasin de lingerie fine ? (Tournant la tête dans tous les sens pour mieux voir) 
Et ben, 90 euros le string, ils ne s’emmerdent pas, ça fait cher le mètre carré ! Ça, c’est 
certainement une vendeuse, là, les cabines d’essayage…..et une cliente….Ludivine ? 
En string rouge ? C’est avec ça qu’elle compte faire le 100 mètres nage libre ?... (Elle 
entend Adrienne revenir, elle met le voile sur la boule) 

Adrienne : (Entre) Justement, Brigitte, je vois que vous êtes prête pour une 
consultation ! Ça tombe bien ! 

Brigitte : Oui, Raymonde sort d’ici ! 

Adrienne : (Riant en prenant place devant Brigitte) Encore un problème avec son 
chat ? 

Brigitte : Non, avec son perroquet. Que voulez-vous savoir ? 

Adrienne : Comme pour le loto, il faut que j’attende trois ans, regardez voir si j’ai une 
chance au tiercé ? 

Brigitte : (Regardant sa boule et faisant des gestes) Il faut déjà que je trouve le champ 
de course ! Ah, voilà déjà les jokers ! 

Adrienne : Les chevaux ne devraient pas être loin ! 

Brigitte : (Elle prend un papier et un stylo) Dans le prix capucine, le 5, le 9……et c’est 
tout ! 

Adrienne : C’est tout ? 

Brigitte : Oui, c’est tout ?  

Adrienne : Il m’en manque un ! 



Brigitte : (Elle remet le voile sur la boule) Il faut bien un peu de mystère ! Il n’y a que 25 
partants, ça vous fait quand même pas mal de chance de l’avoir dans l’ordre !  

Adrienne : (Elle met les deux billets de 20 euros dans la boîte et elle se lève) Je vais 
acheter le journal pour choisir le troisième ! Merci Brigitte. (Elle sort)    

Brigitte : (Elle retire le voile de la boule) Le 5 et le 9 ont intérêt d’arriver, sinon, je vais 
l’entendre ! (Regardant dans la boule) Tiens, une pizzéria ? Mais c’est Jérôme ? 
(Tournant la tête pour mieux voir) Il porte une veste PIZZA minute et il monte sur une 
mobylette ? (Elle entend Jean revenir, elle range son attirail) 

Jean : (Entre avec une baguette sous le bras) Alors, votre amie est parti ? 

Brigitte : Oui ! 

Jean : Etrange comme personnage ! Elle vous prend pour un médecin ? 

Brigitte : Oui ! Quand elle ne va pas bien, elle vient ici pour se confier à moi ! Elle s’est 
installée depuis peu dans le quartier et elle se sent un peu seule ! 

Jean : (Posant la baguette sur la table) J’en ai profité pour réserver au Chevalier 
d’argent ! J’espère que la table sera bonne ! 

Brigitte : Ah, vous n’y êtes jamais allé ? 

Jean : (En sortant) Non, bien trop cher ! Mais pour notre anniversaire de mariage, je 
peux bien faire cet effort ! Je vais travailler sur mes dossiers, ne me dérangez pas ! A 
tout à l’heure. (Il sort) 

Brigitte : (S’asseyant, dépitée) C’est incroyable ce que je vois dans cette boule ! 
Monsieur en charmante compagnie au Chevalier d’argent, alors qu’il dit ne jamais y 
avoir mis les pieds, pareil pour madame, Ludivine qui achète un string rouge en guise 
de maillot de bain et Jérôme, en livreur de pizzas ! J’ai dû rêver ! 

(Ludivine entre en posant son sac près de l’entrée) 

Ludivine : Les autres sont rentrés ? 

Brigitte : Il n’y a que ton père à l’étage, il travaille sur des dossiers et ta grand-mère est 
allée acheter le journal du tiercé ! 

Ludivine : Mamie s’intéresse aux chevaux maintenant ? Je vais dans ma chambre ! 

Brigitte : (Se précipite sur le sac de Ludivine et en sort un string rouge) Non ! Je n’ai 
pas rêvé ! La boule ne se trompe pas ! (Elle entend Ludivine revenir, elle remet le string 
dans le sac et retourne à son évier) 

Ludivine : J’avais oublié mon sac, il faut que je prépare mes affaires, j’ai entraînement 
ce soir ! (Elle sort avec son sac) 



Brigitte : Encore ? 

Ludivine : Et oui ! Ce n’est pas facile la vie de sportive de haut niveau et ce n’est que 
le début ! 

Brigitte : Je me demande bien à quoi elle s’entraîne ? 

Elisabeth : (Elle entre avec un sac de magasin de vêtements et en sort une belle robe) 
Qu’en pensez-vous Brigitte ? 

Brigitte : Elle est magnifique ! 

Elisabeth : Je vais l’étrenner ce soir, au restaurant, pour notre anniversaire de mariage 
! (Elle sort) 

Brigitte : Je suis persuadée que c’est la robe qu’elle portait quand elle était au 
restaurant avec cet inconnu ! (Elle se précipite sur sa boule qu’elle tourne dans tous les 
sens) Il n’y a pas de retour sur image dans ce truc ? 

(Jérôme entre, suivi d’Adrienne qui porte un journal, Brigitte cache la boule dans son 
dos) 

Brigitte : (Moqueuse) Alors ! Les pizzas sont livrées ? 

Jérôme : (Gêné) Les pizzas ? 

Brigitte : Je veux dire, comme ce soir tes parents dînent en ville, en amoureux, je 
pensais que nous pourrions nous faire livrer des pizzas ! 

Adrienne : C’est une très bonne idée, je vais faire mon tiercé ! (Elle sort) 

Jérôme : Va pour les pizzas ! Moi je vais potasser dans ma chambre, je ne voudrais 
pas me planter à mes premières partielles ! (Il sort) 

Brigitte : Ma petite Brigitte, il faut tirer tout ça au clair ! Ce soir, Irma, va se concentrer 
sur la double vie de cette famille, bien trop polie pour être honnête ! 

 
 


